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Edito
Une nouvelle ruche, pour de nouvelles 
abeilles 

Alors que la médiathèque “La Ruche” ouvrait 
tout juste ses portes, une nouvelle petite reine 
des abeilles, alias Julie-la-bouclette s’instal-
lait avec son atelier médiatique sous l’aile et 
quelques lycéens dans les pattes. La salle Emi-
lie Carle a pu observer l’évolution de ce petit 
groupe déjanté : elle raconte son histoire. 

Jour 21 du confinement.

Ils étaient six au début, mais avec le temps 
certaines butineuses semblent s’être égarées. 
Celles qui sont restées ont continué leur be-
sogne et ne manquaient pas d’idées ! Ha ! J’en 
ai vu passer des enquêtes, des interviews et 
des personnalités hautes en couleurs mais j’ai 
surtout entendu beaucoup de blagues et de 
fous rires partagés (ils sont drôles ces petits 
humains finalement!). Pendant de longs mois 
d’hiver, j’ai ainsi veillé sur cette précieuse tribu 
qui a produit des articles, des enquêtes, des bê-
tises et plein de belles histoires : les morceaux 
de papier reliés que vous tenez dans les mains 
sont le résultat de tout ça, et croyez-moi, ça n’a 
pas été une mince affaire ! Alors merci à vous, 
cher lecteur, car sans votre dépendance sucrée 
à la lecture et sans votre générosité mielleuse, 
ce journal n’aurait jamais pu paraître. Et puis 
merci à moi aussi ! Après tout sans moi, la 
grande Emilie Carle, toutes ses merveilleuses 
idées auraient dû éclore ailleurs, et j’aurais 
manqué un beau spectacle ! 

Le Babilleur - Journal du Lycée Climatique d’Altitude, 3 rue Marius Chancel 05100 BRIANCON / Impression par Doc 
Innov - Centre Commercial Sud 05103 BRIANÇON CEDEX / Directrice de publication : Claudie Labrosse / Rédactrice 
en Chef : Camille Bonneau / Directrice Artistique, Graphiste, Maquettiste : Alice Cochin / Commerciale : Emelyne Faure-
Brac / Trésorière : Eva Grégoire / Cheffe de rubriques lycée et Briançon : Eva Grégoire / Cheffe de rubrique culture : Ca-
mille Bonneau / Secrétaire de Rédaction : Caroline / Médiatrice Education aux Médias et à l’Information : Julie Lefebvre 
/ Traductrice espagnol : Amélia Allaman / Photographe des magnifiques photos de Une et du cahier central : Eric Stern 
site adminrez son site internet: https://www.ericstern-photographe.com, et sa page Facebook : Éric Stern Photographe.
We need You ! On est toujours à la recherche de petits journalistes, alors rejoignez-nous pour plus de blagues ! Ren-
dez-vous à la médiathèque, 28 Avenue du 159E Ria, 05100 Briançon, dans la salle Emilie Carle juste à côté de l’entrée, 
suivez les fous rires tous les mercredis hors vacances scolaires de 16h à 18h !
Merci à tous nos supporters : Claudie du CDI qui nous fait confiance depuis notre création, Manon de la MDL, Arnaud 
l’archiviste qui nous a bien aidé (encore une fois !), et nos annonceurs : L’angle des sacs, Voyage au bout des livres, Delivery 
pizza, le Barbier Canin et Auto-école CERP. Mais surtout, merci à vous, chers lecteurs... merci de nous soutenir tout au 
long de l’année, merci de lire nos pages et merci pour vos retours, vos petits mots et vos mails, on en veut encore plus !
Également un énorme merci aux donateurs Leetchi sans qui le journal n’aurait jamais pu être imprimé (ou alors Julie 
aurait vidé son compte en banque). Merci à Zizou, à Damien & Raphaël, à Eric Stern et à Siham pour nous avoir accordé 
de leur temps lors des interviews (souvent très longues mais toujours très bonnes !). Merci aux pigistes et à ceux qui sont 
partis avant d’avoir eu le courage de continuer à bosser sur leurs articles. Merci à notre très cher partenaire et imprimeur 
Doc Innov pour la petite ristourne ;) La redac fait aussi un immense Big Up à Alice qui a sacrifié des nuits entières (si si) 
pour les consacrer à la mise en page de ce chef d’oeuvre. Tout le monde l’applaudit et lui fait un câlin !! Enfin, merci au 
proviseur, Monsieur Brulois. (Le lecteur reprend son souffle car il y a énormément de remerciements) Et bien sûr on ne 
peut pas oublier de remercier notre maman Julie, et notre mascotte bien aimée Donovan !
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portrait de prof 

Mme Baillard 

lycée

Petite nouveauté dans le journal du lycée !
Dans chaque nouveau numéro du 
Babilleur, vous pourrez désormais 
retrouver une interview exclusive 
d’un professeur. Pour cette grande pre-
mière, Madame Baillard s’est prêtée au jeu.

J’avais rendez-vous avec Mme Baillard, de pré-
nom Marie, professeure d’histoire-géographie 
au lycée d’Altitude, dans le calme d’une véran-
da de la médiathèque de Briançon. Ses cheveux 
étaient tirés en queue de cheval, elle portait 
une tenue simple, et son sourire toujours ac-
cueillant m’a rapidement mise à l’aise.
Marie Baillard est née le 29 Septembre 1985. 
Lorsqu’elle était enfant, elle voulait devenir vé-
térinaire, mais alors qu’elle se définit comme 
avoir été une élève aux résultats seulement « 
corrects », elle entame après le lycée une facul-
té d’histoire, qu’elle finit avec un master en his-
toire médiévale et … elle ne s’arrête pas là ! Elle 
fait par la suite un second master en histoire 
contemporaine, et pour finir un master des 
métiers de l’enseignement. Rien que ça ! Mais 
alors pourquoi être professeure avec toutes ces 
qualifications ? 
« J’adore la jeunesse, j’adore transmettre » 
m’a-t-elle déclaré avec naturel et sans hésita-
tion. Elle a donc très tôt passé son BAFA (Bre-
vet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur), qui 
permet  d’accompagner des jeunes en colonie 
de vacances, puis le BAFD (brevet d’aptitude 
aux fonctions de directeur), avec lequel elle a 
exercé en tant que directrice. Elle apprécie par-
ticulièrement le “feeling” avec les adolescents 
; alors, pour elle, travailler avec des jeunes, « 
c’est une évidence ». Sur ces mots, son regard 
semble s’illuminer.

Une fois la confiance installée entre 
nous, j’ai pu apprendre que son rêve, hor-
mis celui de gravir le Mont Blanc, serait de 
pouvoir agir vraiment pour l’écologie et faire 
bouger les choses, pour que, enfin, la Terre 
puisse respirer (et nous aussi par la même 
occasion). 
Entre les manifestations écologiques, les 
concerts de son conjoint qui est batteur dans 
un groupe et les interviews des élèves, Marie 
Baillard fait régulièrement du sport ; des ran-
dos, des via-ferrata, du parapente, elle rêve-
rait aussi d’essayer un jour le parachutisme. 
Elle aime pousser ses limites mais également 
passer du temps à se ressourcer en s’occu-
pant de ses poules et de son potager. Dans 
le passé, Mme Baillard adorait voyager mais 
cela contredit maintenant ses principes éco-
logiques. Elle est également passionnée par 
le développement personnel dans le but de 
toujours s’améliorer, ainsi que par les neu-
rosciences afin de pousser l’efficacité de son 
cerveau au maximum ! 
Enseignante depuis 5 ans, Marie m’a confiée 
que ce qu’elle préfère dans son métier, c’est 
justement sa relation avec les élèves et ses 
collègues, mais que la correction des copies, 
ça, elle n’apprécie pas du tout… mais finale-
ment « comme tous les profs » me dit-elle ! 

«Son rêve, [...] serait de pouvoir agir
vraiment pour l’écologie et faire bouger 
les choses, pour que, enfin, la Terre puisse 
respirer 
(et nous aussi par la même occasion).» 

Dessin du club 
du Lycée D’Altitude
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lycée

Le point de vue des élèves et autres pro-
fesseurs de l’établissement. Les élèves 
trouvent qu’elle se démarque des autres pro-
fesseurs par sa soif d’apprendre, sa pédagogie 
particulière, et ils ont tous remarqué l’amour 
qu’elle porte à son métier et que cela la rend 
heureuse. Vrai ? N’est-ce pas ? Ils aiment sa 
façon de toujours les pousser vers le haut et 
de les comprendre, ce qui est très motivant. 
Selon ses collègues, elle est “excel-
lente dans sa discipline” et « admi-
rable dans ses relations avec les élèves ». 

« Profitez tant qu’il est encore temps, faîtes ce que vous aimez, 
trouvez le bonheur partout et surtout votre place. 
Enfin, gardez toujours le sourire. »                    

Comment réussir? 

D’après ces collègues, Marie en trois mots 
serait «énergie, toujours aller jusqu’au 
bout et fait les choses avec coeur», ou en-
core «dynamique, bienveillante et mili-
tante» et “rigoureuse, verte et rigolote”. 
Mme Baillard s’est décrite en trois 
mots: elle me dit se voir comme quelqu’un 
d’optimiste, de déterminée et de « bi-
sounours » (par son amour pour la vie). 
Et enfin, que serait Mme Baillard sans 
M. Agasse ? Son acolyte n°1 selon les ly-
céens, et aussi les professeurs…  ou 
alors M. Theisseire ?! Ou Mme Sa-
gnole?... Mais ceci est une autre histoire...

Certains disent même qu’elle est peut-être trop in-
vestie dans son travail. Mme. Baillard est, en salle 
des profs, celle qui parle avec tout le monde et 
fait souvent des blagues : la joyeuse... qui vole 
aussi des bonbons et des M&M’s dans les 
casiers de ses collègues. Toujours partante 
pour toutes sortes de projets, elle est aussi dé-
crite comme une personne de « grande confiance 
» et, pour conclure, assez « extraordinaire ».

Mais comme personne n’est parfait, des élèves 
diraient qu’elle est peut-être un peu trop ra-
pide dans certains de ses cours, comme d’autres 
ne l’ont pas trouvé très professionnelle. Ses 
collègues disent qu’elle semble pessimiste et 
angoissée face à l’avenir de la planète et aus-
si que ses connaissances scientifiques sont à 
consolider. Son obstination peut l’amener au-
tant à être suffisamment têtue pour obtenir cer-
taines choses utiles, comme trop forcer. Mais 
tous mettent en avant sa volonté de toujours 
bien faire, sa curiosité, son courage et son côté 
un peu perfectionniste. Selon certains élèves 
elle est plutôt dynamique, joyeuse, et très pas-
sionnée, ou des fois plutôt exigeante, mais tou-
jours motivée et gentille, marrante et douce. 

«La joyeuse... 
qui vole aussi des bonbons 
et des M&M’s dans les 
casiers de ses collègues.»

Eva G.
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lycée

les assistants de langues au lycée nous racontent ...

Jordan :
Subject : About that American…

My favorite parts of BrianCon 
are how beautiful the city is 
and how nice the people are.

 
After this year, I will return to the US 
to get my PHD in French and Francophone 

Studies (or I hope, in any case !!). 
If you see me outside of class, feel free 
to talk to me (in English ou en franCais 
- j’aime pratiquer mes compétences en 

franCais !).

See you around,
Jordan

Hi everyone,
My name is Jordan, the American English 

assistant for the year. 
I am 22 years old, and I’m from Indianapolis, 
Indiana, which is about four hours South of 

Chicago. 
I have two cats : Lucy and Cleo. 

No, I don’t own a gun, and no, I didn’t vote for 
Donald Trump. 

Currently, my favorite TV Shows are “Grey’s 
Anatomy” (in English) and “Miraculous : Les 
Aventures de Ladybug et Chat Noir” (in French). 
For fun, I like to read and play video games. 

Pour voir la traduction 
(pour te corriger ou parce que t’es une feignasse) 
rendez vous page 29 !

Marie Amélie  
Eva G Léon Grivoz 
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lycée

eri :
Asistente de español

El salir del país siempre significa un reto 
para una persona que siempre ha estado 

en su
zona de confort, la asistencia de español 
en Francia, brinda una oportunidad a los
aprendices del idioma francés a explorar 
y conocer esta cultura durante un perio-

do de siete meses. En las primeras se-
manas de estadía, me di cuenta de ciertos 

aspectos en cuanto a el trato de las per-
sonas, el comportamiento de los estu-

diantes en las clases y parte de la cultu-
ra que cambiaron mi visión de este país.

Antes de salir del país pensaba, que el trato de 

las personas francesas no sería el mejor, más 

aún para un extranjero colombiano que con un 

nivel de francés, no el mejor se esforzaba para 

comunicarse. Sin embargo, me llevé la sorpresa 

de toparme en las calles, en las estaciones y en 

los buses, con personas totalmente amables que 

respondían sin enojarse a las preguntas que yo 

les hacía, muchas de ellas formuladas con un mal 

francés. Es preciso notar que hasta ahora las 

conversaciones que he tenido han sido muy agra-

dables, nadie se ha enojado porque pronuncie o 
goda algo mal.

Por otro lado, me preguntaba cómo sería una clase de español con es-

tudiantes franceses, quizás no participaran o no les interesaría las 

clases o se dormirían. No obstante, he notado que les encanta el es-

pañol, participan y se interesan mucho por los países de habla hispana, 

no solo ven a España sino más allá del continente europeo; países lati-

noamericanos. Me gusta conversar con ellos de diferentes temas; cultu-

ra, música, fiestas, gustos, comida, deporte entre otros. Las clases son 

estupendas el escucharlos hablar en el idioma español y poderlos ayu-

dar me genera un sentimiento de felicidad muy grande.

En cuanto a la cultura, pienso que los franceses son muy organizados 

en muchos aspectos, por ejemplo, los conductores saben que lo im-

portante es dar el paso al peatón; sea un niño un joven o un abuelo. Lo 

mismo ocurre en las filas para comprar algo, siempre los ancianos son 

primero. Por otro lado, los pueblos e y ciudades cuentan con atractivos 

diferentes; monumentos, castillos, fortalezas, parques, bosques, mon-

tañas. Además, de una infraestructura antigua que le da un toque espec-

tacular, puesto que también se mezcla con construcciones modernas. 

Como el lugar donde me encuentro, donde los paisajes son mágicos y 

cambiantes lo que hace aún más atractivo este lugar.

Asistente de español
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écologie

Le babilleur 
écologiste !

Nouvelle rubrique dans les pages du journal ! 
Depuis un an, le lycée essaye de respecter la planète et tente de sensibiliser les jeunes à l’écologie. 
Parce que nous sommes la jeunesse, d’après certains nous sommes donc ceux qui pourraient changer les 
choses, alors, au lycée d’Altitude, on a commencé par élire des Eco-délégués, mais quel rôle vont-ils 
bien pouvoir jouer ? 

A la rédaction on veut vous prouver que tout le monde peut trouver chaussures en feuilles de bam-
bou à son pied, alors le Babilleur s’est demandé comment s’habiller éco-responsablement dans le 
Briançonnais. Nous nous sommes également demandé quels gestes écologiques et simples prati-
quer au quotidien pour préserver nos belles montagnes et la biodiversité alpine.
Et, enfin, si Greta Thunberg pouvait réellement nous éclairer pour que l’écologie règne sur le monde. 

Les plantes au pouvoir !								        La Rédaction 	
				  

Verts au sein du lycée 
Les éco-délégués

Nous avons tous élu cette année, dans 
notre classe, des « éco-délégués»... 
Mais savez-vous vraiment pourquoi ? 

Je me suis posée la question, et alors 
je suis allée à la source, demander aux 
éco-délégués ce qu’ils sont et ce qu’ils 
font. 
Ils sont un par classe et un binôme par 
établissement, soit au total 20 000 en 
France.

Qui sont  les éco-délégué(e)s ? 

L’élection d’Ecodélégués a été demandée par le 
ministre de l’éducation national Michel Blan-
quer, afin de promouvoir les actions de sensi-
bilisation à l’écologie dans les établissements 
scolaires. 
Les éco-délégués ont une grande  responsabili-
té: ce sont des élèves qui se bougent, des jeunes 
volontaires et élus dans les classes, prêts à agir 
et s’investir dans des projets écologiques et dans 
la volonté de changer les mentalités de ceux qui 
n’ont pas conscience des risques pour l’avenir 
de la planète. Ils sont le lien entre les projets sur 
le développement durable et l’écologie, de leur 
classe ainsi que leurs professeurs. 
Ce ne sont pas de simples élèves du lycée, ils 
sont 45, et ce sont des “Super écolos”. 

pub !

Louis Godard



09

écologie

Que font les éco-délégué(e)s au 
sein du lycée ? Dans quel but?

Lors d’une réunion ce 15 Novembre 2019 , 
les éco-délégués ont commencé à réfléchir 
à des questions sur les modes de consom-
mations des lycéens et des professeurs, 
ainsi que la création d’ affiches, qui seront 
dans toutes les salles, pour limiter le gas-
pillage papier.
Enfin, Les Eco-délégué(e)s guident les 
professeurs et les élèves vers une dé-
marche écologique, notamment en instal-
lant des poubelles à papiers dans toutes 
les salles de classes pour le recyclage. Ils 
sont là pour identifier les choses qui ne 
vont pas, pour tenter d’y remédier. Ils 
sensibilisent les lycéens à faire attention 
dans leur quotidien aux petits gestes que 
nous pouvons tous faire pour sauver la 
planète et soutiennent les actions faites 
au sein du lycée... Leur but premier cette 
année est de limiter le gaspillage dans 
l’établissement, en organisant une action 
de sensibilisation avec la MDL, qui aurait 
dû avoir lieu en Mars : la “Green week”. 
Nous espérons son report.

Pourquoi être éco-délégué(e) ?

Les éco-délégué(e)s ont choisi de s’engager dans cette cause 
dans le but de préserver la nature, d’agir et de changer les 
choses, cela leur tient à coeur. Ils se sentent concernés 
car il s’agit de notre futur et de celui de nos enfants, cette 
conscience de l’état de l’environnement les poussent à faire 
de leur mieux pour “sauver la planète”. 
« La situation de la planète s’aggrave et les personnages po-
litiques ne font rien, nous sommes l’avenir, nous pouvons 
changer les choses. «
«Je mène une démarche écologique et sensibilise mon en-
tourage depuis toujours. Ca me permet de mettre un titre à 
ma démarche, pour se faire connaître en ce sens et pouvoir 
aider à comprendre tout ça. «

«Je mène une démarche écologique 
et sensibilise mon entourage depuis toujours.»

Rassemblement des 
éco-délégués au lycée 
d’altitude 
Par Eva.G

pub !

Eva G.
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écologie

greta 
thunberg

La jeunesse 
aux pouvoirs 
écologiques 

Combien d’entre vous connaissent 
Greta Thunberg? 

Cette suédoise de 16 ans qui parle sans cesse du ré-
chauffement climatique, qui dit au monde entier que 
la Terre va mal mais que personne ne fait rien et qui 
dénonce l’hypocrisie du gouvernement. Beaucoup la 
détestent, certains la soutiennent, elle et son 
combat. Mais qu’en est-il des lycéens ? 
Nous avons fait un sondage sur Pronote, mais 
aussi sur nos réseaux sociaux, Instagram et Facebook 
(d’ailleurs n’hésitez pas à nous suivre !) pour savoir 
ce que vous pensez d’elle et de son combat. 
Voici vos réponses :

"Elle fait 
trop la meuf !"

soutenez- vous son combat ? 

Connaissez vous greta thunberg ?

oui   (89.2%)

non   (10.8%)

Vous pouvez trouver 
différents documents 
traitant de ce sujet à la 
médiathéque de Brian-
çon et au CDI !



11

écologie

Donc, pour résumer : 

Selon les lycéens du Lycée d’Altitude, son engagement c’est l’écologie, d’éviter une 6ème extinction de 
masse, de faire réagir les politiciens, de faire des actions publiques et politiques pour protéger, d’alerter et 
faire prendre conscience des enjeux climatiques et ses conséquences actuelles et futures, de réduire l’impact 
carbone sur la planète, de poser problème aux puissances européennes sans toutefois porter plainte contre 
l’EEUU ni contre la Chine qui est un très gros pollueur, de lutter contre la production intensive de viande, de 
sauver la planète, de lutter contre le réchauffement climatique, de se battre pour la planète avec des 
discours poignants qui parlent du réchauffement climatique, d’informer et de sensibiliser le monde entier sur 
la protection de l’environnement.
En bref, c’est une petite activiste qui fait ce qu’elle peut pour protéger sa planète.

«et toi t’en penses quoi ?» 

"Quitter l’école n’est peut-
être, de mon point de vue, 
pas la meilleure facon de 
se battre pour l’écologie 

(avec le savoir, on peut tout 
changer), mais cela part 

d’une bonne intention donc... 
Je ne sais pas trop"

"Ca fait un peu trop 
mise en scène."

"C’est chiant 
comme sondage 

nan ?"

"Elle fait 
trop la meuf !"

"Elle se bouge pour faire 
comprendre aux "gros", 

aux "puissants" qu'ils faut 
prendre de RÉELLES 

mesures (pas juste des 
paroles en l'air), pour 

lutter contre le 
réchauffement climatique."

"Elle se bat 
pour la 
planète 
avec des 
discours 

poignants." 

"elle fait 
un peu peur."

"heu..."

vous considèrerez vous comme écolo ? 

"Elle est pas cool 
d'embêter mr Trump qui a 

déjà pas la vie facile avec 
le renard crevé qu'il se 

traine sur la tête en 
permanence."

Pépites de sondage :  

Camille B.
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Briançon

L’asso du mois : de briançon bien sur ...

Notes importantes : 
Tous les animaux présents dans ces pages sont 
actuellement en attente d’adoption  à la spa de
briançon !
Les photos ont été prises par les bénévoles de l’association.
Merci à eux ! 

Un peu d’histoire 

Tout le monde connaît la SPA ! (enfin j’espère…) mais, d’où 
ça vient ?
Cette association fut créée en 1845 par Pierre Dumont 
de Monteux, après que celui-ci, vit un jour, un charretier 
malmenant un cheval épuisé attelé à une carriole dans une 
rue de Paris. 
Voyant l'homme le fouetter, le battre pour qu’il se relève, 
notre cher Pierre, horrifié du spectacle s’offrant à lui, déci-
da de fonder la SPA.

Les missions de la SPA

«Nous agissons principalement pour assu-
rer la protection des animaux. Nous 
sommes à la tête de refuges, de fourrières et 
de dispensaires de soins, un peu partout en 
France (en tout, 62 maisons). 
Nous luttons contre la maltraitance en foyer 
et nous nous battons pour des causes telles 
que la suppression de la corrida, des ani-
maux de cirque, de la fourrure, etc.»

De gauche à droite :

Chardon-chat mâle 
Gourmand, joueur, curieux, 
craintif

Falco-Chien mâle 
Type labrador 

Donald-Chien Mâle
Affectueux, joueur et 
dynamique. 

 Heka-chienne 
8 ans
Sympathique 
pot de colle 
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Briançon

Les rumeurs sur la SPA 

«Malheureusement, beaucoup de fausses ru-
meurs entachent notre image, comme, par 
exemple, cette légende commune que nos 
animaux, seraient euthanasiés à partir 
d’un délai trop long au refuge.
Cette idée est bien évidemment fausse : jamais 
l’euthanasie n’est pratiquée par la SPA (sauf 
dans le cas extrême d’un animal souffrant d’un 
mal incurable). 
La preuve ! Notre beau Jorky, chien corse de 7 
ans, est au refuge de Briançon depuis plus de 
2 ans…

Une dernière rumeur, est que l’adoption, c’est 
cher ! 
Vu comme ça, oui ça paraît cher : environ 150€ 
pour un chat, 250 € pour un chien. Mais, il ne 
faut pas oublier que les frais d’adoption com-
portent vaccination, dépistage, puçage et sté-
rilisation. 
On peut voir avec quelques calculs, qu’il est 
finalement plus rentable d’adopter que 
de prendre un animal apparemment 
gratuit chez un particulier. 
Et si c’est quand même trop cher, certains de 
nos animaux sont en S.O.S., (si l’animal est 
malade,  vieux, au refuge depuis trop de temps, 
etc.)                                                               

Léna J.

Comment aider ?

L’adoption est bien évidemment l’une des manières 
les plus efficaces, mais d’autres manières comme la 
donation ou le bénévolat est possible. 
Un Club Jeunes a été lancé au refuge de Briançon 
(dont je fais partie) pour pouvoir accueillir les jeunes 
bénévoles qui souhaitent consacrer du temps pour 
soutenir une cause animale.  
Alors, maintenant que vous en savez plus sur la SPA, 
rejoignez-nous !!

«nous nous battons pour des causes 
telles que la suppression de la corrida, 
des animaux de cirque, de la fourrure, 
etc.»

L’OURS

APPROUVE

Salicorne-chat mâle
1 an
Gros gourmand ! 

Tessaï-chat mâle
7 ans
Calme et câlin 
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En se baladant au parc de la Schappe pour la première fois, on peut se 
demander pourquoi il y a ce bâtiment en ruine qui prend autant de place à 
côté des canards. 

Par contre, quand on a grandi ici, on a forcément passé du temps là-bas ; à 
squatter, à s’amuser, à s’embrasser, à fumer (noooon). 
Mais, cette grosse coquille vide, ce bâtiment tout sec comme un cactus mort, 
tout gros, tout gris, tout triste, avait bien une utilité avant d’être laissé à 
l’abandon ? Et on va peut-être en faire quelque chose un jour ? Avec l’aide de 
Donovan, d’Arnaud, de la mairie et des internets, nous avons tenté de décou-
vrir les secrets et d’élucider les mystères de l’usine.

grande ENQUÊTE !

DERRIÈRE LES MURS DE LA SCHAPPE

urbex, squat et jeux d’enfants...

Ph
ot

og
ra

ph
e 

 : 
Er

ic
 S

te
rn

 ©
 

Photographe  : Eric Stern © 
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Briançon

1850 1863
1864

1932
19331907 1913 1920 1954 1998

Acquisition 
du terrain 

par les famille 
arduin et chancel

Inauguration 
du bâtiment 

principal 
de l’usine

Du 30/01 
au 02/05

Grève n°1

Grève 
n°2

Grève 
n°3

LICENCIEMENT 
DU PERSONNEL 
ET FERMETURE 

Définitive

parc de la schappe 
acheté par la ville 

de briançon 
(jardin zoologique, 
camping, patinoire)

réhabilitation 
du parc

L’origine du mot “schappe” : désigne le 
traitement des déchets de soie qui peuvent être 
très variés (rebuts de magnanerie de filature, de 
moulinage).
Pourquoi Briançon? : 
- eau en abondance, indispensable aux indus-
tries de schappe, l’eau étant l’énergie principale 
de l’usine. 
- présence de charbon.
- proximité en approvisionnement de ressources 
premières.
Mais tout cela ne compense pas totalement l’iso-
lement de la ville. La main d’oeuvre est très ra-
pidement insuffisante, au point de devoir faire 
appel à l’immigration et au travail des enfants. 

- L’activité de l’usine débute en 1845
- En 1863: inauguration du bâtiment principal: 
125 m², 5 étages, au bord de la Durance. Les ate-
liers occupaient 1400 personnes.
- L’usine fût une des plus performantes d’Eu-
rope. 
700 ouvriers en 1864 (ouvrières italiennes) car 
la main d’oeuvre locale devenait insuffisante. 
- En 1906: 49.5% des ouvriers sont briançon-
nais. 
- En 1907: mouvement ouvrier important, pen-
dant plus de 3 mois dont environ 400 ouvriers 
et ouvrières sur 860 font grève. Grève de 1907: 
début le 30 Janvier 1907 jusqu’au 02 Mai 1907.

L’origine du conflit par rapport à la créa-
tion d’un syndicat dans l’entreprise de la 
schappe : 
- Revendications: hausse des salaires, mauvais 
traitements de la part des surveillants et des 
contremaîtres, le chômage forcé, corruption des 
femmes par ces mêmes surveillants. 
- Réouverture annoncée le 2 Mai, il est accordé 
aux ouvriers une augmentation des salaires 
En 1910 l’usine comprenait 950 ouvriers et ou-
vrières, dont 430 femmes et 130 enfants

Les conditions de travail dans l’usine sont 
difficiles:
- Le décreusage est une opération nauséabonde
- Le peignage des déchets provoque une impor-
tante poussière
- Les journées de travail sont longues
- Difficultés des travaux proposés en fonction des 
ateliers
Le tirage: travail délicat, confié aux enfants qui 
sont logés sur place et/ou rassemblés chaque 
matin à 5h. En une journée, ils ont 12h de travail 
avec 2h15 de repos, le silence est imposé.

Les ouvriers ne se plaignent pas de ces condi-
tions, cependant ils font 2 grèves en 1913 et 1920. 
Dont 73 grévistes en 1913 et 71 en 1920 sur un lot 
de plus de 1000 ouvriers.
1842 à 1933: « La plus grande usine des Alpes 
françaises. « 
Dans les 1930’s, nombreuses difficultés en Eu-
rope, dont la concurrence avec le Japon qui se 
montre de plus en plus importante (le prix des 
produits japonais trois fois moins élevés qu’en 
Europe) et avec la naissance de la soie synthé-
tique qui achève l’industrie européenne. 

«La mondialisation met fin à 1 siècle 
d’aventure industrielle à Briançon.»

En 1950, terrain de la Schappe acquis par les 
familles Arduin et Chancel, ils font des aména-
gements du parc de façon à protéger l’usine des 
crues de la Durance.
1954: parc racheté par Briançon, aménagement 
d’un jardin zoologique ainsi qu’un camping et 
une patinoire en hiver. Parc réhabilité à partir de 
1998. 
1965: parc zoologique avec des canards, des 
cygnes, des buses, des paons, des tourterelles, 
des renards, des rapaces rares, et des écureuils en 
liberté.
Usine caserne d’entraînement des pompiers 
jusqu’environ 2002-2003.

Eva.G

L’histoire d’un mystérieux bâtiment
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lE squat 
De l’Urbex à l’Art

Les photos à couper le souffle d’un bâtiment abandonné 
et délaissé.

Nous avons découvert et rencontré un pho-
tographe, Eric Stern, passionné d’urbex, qu’il 
pratique sans but lucratif. Il a fait le tour de 
beaucoup de bâtiments du briançonnais, mais 
le tout premier bâtiment abandonné qu’il a vi-
sité est l’ancienne usine de la Schappe avant 
que celle-ci brûle. Lyonnais et photographe 
professionnel, il vit à Briançon depuis 8 ans. Il 
est allé cinq fois visiter l’usine et prendre une 
multitude de photos, avant et après que celle-ci 
prenne feu. 

Qu’est-ce que l’urbex? Qui peut en faire? 
L’urbex est une activité (illégale bien-sûr...) qui 
consiste à visiter des bâtiments abandonnés, 
tout le monde peut le faire, mais il vaut mieux 
être au moins deux. Il est nécessaire de faire 
très attention, de ne toucher à rien, de ne pas 
dégrader le lieu et il faut être passionné et agile. 
C’est une activité dangereuse, notamment par 
rapport à l’accès de certains lieux, il faut donc 
prendre le moins de risques possibles.

Quel est l’endroit le plus fou que vous ayez visité? 
Quelle est la chose la plus folle que vous ayez vu 
dans la Schappe? 
L’endroit le plus fou que j’ai visité c’est définitivement 
l’usine de la Schappe, surtout avec les charpentes du 
dernier étage qui sont assez impressionnantes, et je 
me souviens de sorties ou il y avait carrément des en-
fants qui couraient sur les passerelles. Mais le truc le 
plus fou que j’ai pu voir dans la Schappe est lors de 
ma première visite en 2014, avant qu’elle ne brûle : 
il y avait plein de tentes au premier étage, il s’agissait 
sûrement de personnes qui squattaient ici. J’ai aussi 
pu observer des trucs sataniques étranges ; quand je 
vois des choses comme ça je ne m’attarde jamais, ce 
n’est pas très rassurant.

Pourquoi avez-vous commencez l’urbex? 
Avez-vous visité d’autres bâtiments?
L’Urbex, ça m’éclate ! Je trouve ça fascinant de voir 
l’évolution des lieux. 
J’ai visité plusieurs bâtiments aux alentours de Brian-
çon, dont quelques forts.

Un conseil pour les jeunes qui souhaiteraient faire de l’urbex? 
Je ne vous conseillerai rien puisque c’est interdit !” 
(Ndlr: Et s’en suivirent beaucoup d’éclats de rires… )

Eva G

Photographe  : Eric Stern © 

Photographe  : Eric Stern © 

Photographe  : Eric Stern © 
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l’avenir de la schappe : l’interview de berard abelli

Nous avons rencontré Siham, une lycéenne en classe de 2nde GA, qui a vécu il y a quelques années , une 
expérience hors du commun dans l’usine de la Schappe. Ce bâtiment qui nous a tous soumis à la tentation 
de son exploration… Mais elle, a osé le faire, et cela a été une sacrée aventure. 

Une usine pleine de pièges

Pourquoi étais-tu dans 
l’usine de la schappe ? 
Je faisais de l’urbex avec 
quelques amis, juste pour 
rire. On y est resté tout un 
après midi. Mais je n’y suis 
jamais retourné après ça.  

Que s’y est-il passé? 
On était sur le point de sor-
tir et je marchais sans re-
garder devant moi, il y avait 
une sorte de trou recouvert 
de débris, j’ai marché et je 
suis tombée. On m’a dit par 
la suite que c’était un puits 
de 4m à 7m de profondeur. 
En plus j’avais perdu mes 
lunettes en tombant, alors 
je n’y voyais vraiment rien, 
et mes amis me criaient de 
regarder autour de moi s’il 
n’y avait pas une échelle ou 
quelque chose pour que je 
puisse remonter mais, je ne 
voyais qu’un petit point de 
lumière loin au dessus de 
moi. 

Comment ça s’est passé par la 
suite? 
Mes amis me disaient de regarder 
s’il n’y avait pas un moyen de re-
monter et de sortir, j’avais de l’eau 
jusqu’à la taille, j’étais sonnée. 
Alors mes amis ont appelé les pom-
piers, et ils sont arrivés entre 20 et 
30 minutes après. 

Tu y es retournée ? 
Non, certainement pas, ça m’a 
servi de leçon! Et je crois que 
mes amis n’y sont jamais re-
tournés eux aussi, par respect 
pour moi.

Eva G.

Qu’est-ce qui va être construit à la 
place de l’usine ?
Le projet prévu pour remplacer 
l’usine est un logement qui sera re-
produit à l’identique de l’usine pour 
garder l’historique du bâtiment, et 
2 nouveaux bâtiments en forme de 
« U » dans le style du Michel Ange 
construit vers Leclerc.

Dans quel but vouloir faire ces
bâtiments ?
Ces bâtiments vont être construits 
pour essayer de donner une bonne 
image de Briançon et développer la 
ville.

Ce projet aura -t- il un impact sur 
le parking ?
Le parking appartient à la commune 
du Briançonnais, en conséquent ils 
ne pourront pas le toucher.

Quelle conséquence pourrait 
avoir ce projet sur le parc de 
la Schappe ?
Le parc restera toujours public, 
ou sera simplement embelli.

Les appartements construits 
seront de quel type ?
Ils seront en T2 ou T3 mais il y 
aura aussi la possibilité de re-
grouper 2 appartements pour 
en faire un plus grand au mo-
ment de l’achat.

Combien coûteront-ils ?
Le prix envisagé est d’environ 
3000 € le m² en prenant en 
compte le fait que plus la vue 
sera belle, plus l’appartement 
sera plus cher. 

Les appartements seront en 
vente ou en location ?
Uniquement en vente.

Pourquoi vouloir faire ce 
projet ?
Par attachement de la com-
mune, pour que l’histoire de 
l’ancien bâtiment soit conser-
vée.

Combien de logement seront 
prévus ?
Environ 200 logements en 
plusieurs tranche qui seront 
construit bâtiment par bâti-
ment 

Emelyne Faure-brac.
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lgbtq 
+

 briançon 

En France 47% des jeunes de la com-
munauté LGBTQ+ sont victimes de 
menaces à l’école (chiffre de 2017).
Avec la Rédac on s’est demandé ce que 
les Briançonnais pensaient de cette 
communauté. Alors pour mettre fin 
à notre curiosité, nous nous sommes 
rendus au marché de Noël dans le but 
de découvrir les différentes opinions 
des passants et des commerçants. 

Sur les 15 personnes que nous avons interrogées ( 
c’est pas beaucoup mais il faisait froid !) aucune ne sa-
vait vraiment qu’est-ce que c’était LGBTQ+ « Je ne sa-
vais même pas que ça existait à Briançon» nous confit 
Claudine 38 ans.
On a pu constater que les Briançonnais n’ont pas un 
avis négatif sur ce sujet, bien que le terme de commu-
nauté déplaît à Maddie 14 ans « Je ne sais pas si c’est 
bien de faire une communauté parce que c’est pas des 
gens qui sont différents finalement.» Anne-Marie, 50 
ans nous dit de même « le mot communauté ne me 
plaît pas.». Beaucoup pensent, comme Mme Astier 
Conversé,67 ans « qu’ils font partie de notre vie au 
même titre que nous.» Ou également « que chacun est 
libre de faire ce qu’il a envie de faire.» Comme nous le 
dit très justement Hélène, 39 ans.

On a eu la chance de rencontrer le Père Noël, et 
sa réponse à la question : « que pensez-vous de 
la communauté LGBTQ+ ? était très émouvante 
:» un enfant c’est un enfant, qu’il grandisse, qu’il 
aime les garçons, qu’il aime les filles, peu importe, 
ça reste un enfant pour moi. Il aura toujours des 
cadeaux à Noël et il peut rester libre, c’est leur vie.
On a également croisé Aline, 57 ans qui déclare 
que « chacun est libre d’exprimer sa sexualité».

Le Micro trottoir :

«LGBTQQIAAP» c’est quoi ?

«un enfant c’est un enfant, qu’il grandisse, 
qu’il aime les garçons, qu’il aime les filles, 
peu importe, ça reste un enfant pour moi. Il 
aura toujours des cadeaux a Noël(...) !» 
(le père noËL)

La communauté LGBT consiste à regrouper des personnes qui ne se désignent pas comme hétéro ou 
cisgenre*

Lesbienne : une femme qui aime une autre femme.

Gay : un homme qui aime un autre homme.

Bisexuel(le): une personne qui aime les hommes et les femmes à la fois.

Transgenre: une personne qui n’est pas en accord avec son sexe de naissance.

Queer: une personne qui ne se définit pas en fonction des normes de la société.

Intersexe: une personne qui est née avec des attributs sexuels internes et externes d’homme et de 
femme à la fois.

Questioning : un individu qui ne connais pas son orientation sexuelle, son identité de genre et qui se 
pose donc des questions.

Alliés: Désigne les personnes hétéro cisgenre qui défendent la communauté LGBT.

Asexuel(le) : est un individu qui n’est pas attiré sexuellement par une personne.

Pansexuel(le) : un individu pansexuel est attiré par une personne peu importe l’identité de genre.

Cisgenre* : individu en accord avec son genre attribué à la naissance, les personnes qui ne changent pas 
d’identité de genre.

=

Camille B.
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idées reçues :

Qu’est-ce qu’une communauté ?

Groupe social dont les membres 

vivent ensemble ou ont des biens, des 

intérêts communs.

La communauté LGBT rassemble les 

personnes non hétéro et non cisgenre 

et les personnes qui les soutiennent 

pour transformer ces différentes iden-

titées en banalités.

EST-IL VRAI QUE LES PÉDOPHILES FONT PARTIE DE LA 
COMMUNAUTÉ LGBT ?
Les pédophiles n’ont jamais et ne feront jamais partie 
de la communauté LGBT.

EXISTE-T-IL DES LGBT QUI HAÏSSENT LES HÉTÉROS ?
Il existe bel et bien des personnes hétérophobes. Tout 
comme il existe des homophobes et des transphobes au 
sein de la communauté, toutefois, comme la commu-
nauté LGBTQ+ regroupe et représente des minorités, 
les hétérophobes sont très rares.

LES LGBT SONT CONTRENATUREUHAAAAN !
Non, on a vu des tas d’espèces animales changer de 
sexe (le dragon barbu qui est un petit reptile) ou qui 
possèdent les deux sexes (le mérou et l’escargot par 
exemple). Ces animaux qui possèdent deux sexes sont 
appelés hermaphrodites, il y a aussi des relations homo-
sexuelles chez certains animaux tels que l’oie, les bono-
bos, les canards et pleins d’autres, prêt de 400 espèces 
recensées. 

AVOIR DES PARENTS GAY AUGMENTE LES CHANCES DE LE 
DEVENIR ?
Toujours pas, l’orientation sexuelle ne peut être influen-
cée par les géniteurs de la personne ou les parents adop-
tifs. Par contre cela augmente l’ouverture d’esprit.PMA : 

pourquoi est-ce 
controversé ?

Le mariage pour tous a été accepté en 2013 en 
France. Bien qu’accepté en majorité, elle a tout 
de même bouleversé les codes religieux (pour 
les mariages dans les églises) et par conséquent, 
certains ne l’acceptent toujours pas non pas par 
homophobie mais par croyance religieuse. Et 
maintenant, l’assistance médicale à la procréa-
tion n’ayant été réservée que pour les couples 
hétérosexuels infertiles, a suscité des débats au 
cours du mois de septembre puisque des femmes 
ont manifesté en septembre dans la France pour 
que la loi bioéthique soit appliquée aux femmes 
célibataires et les couples lesbiens.
Toutefois il y a peu de chance que cela soit adopté 
par tous, en effet il y a plusieurs raisons:
On peut noter en général des problèmes liés à 
cette pratique tel que le fait que l’on puisse adop-
ter des enfants dans un orphelinat n’attendant 
que d’être adoptés-

Le taux de malformations congénitales de plus de 4% 
chez les enfants nés par PMA et d’autres problèmes 
liés à l’enfant, et pour finir (mise à part les personnes  
homophobes qui sont contre) le fait que l’enfant ne 
connaisse pas ses géniteurs lui fera se poser des ques-
tions sur ses origines, car si sa génitrice connaîtra le 
géniteur de l’enfant, l’enfant ne le connaîtra jamais.
Beaucoup de personne mettent en relief surtout le 
fait que deux femmes ou même une femme ne pour-
raient jamais avoir d’enfants, mais cet argument est 
facilement réfutable car un couple stérile se trouvent 
dans le même cas. Ce qui retient surtout l’avancée, ce 
sont les mentalités conservatrices de notre pays et de 
beaucoup d’autres. Plus encore que la PMA pour les 
femmes lesbiennes, c’est la PMA elle-même qui est re-
mise en question par beaucoup .
 Tout cela est même comparé à du trafic humain 
d’après Jean-Luc Mélenchon. Alors si la PMA n’est 
déjà pas appréciée de tous, il y aura encore longtemps 
à attendre avant que les couples lesbiens puissent  
avoir recours à la PMA.		             Liam M.
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l’interview de 
Damien 
et RaphaËL

C’est au sein de l’une de nos réunion que nous 
avons rencontré Damien et Raphaël, un couple 
qui s’est formé il y a 6 ans de cela. Ce sont des 
hommes tout aussi ordinaires que vous et moi, 
mais nous avons voulu en savoir plus concernant 
leurs vies à Briançon, et leur histoire… 

“Au plus tu vieillis, au plus tu prends de l’ex-
périence et de l’assurance, en fait tu te rends 
compte qu’à un moment donné tu vas le dire comme 
si c’était normal. Parce que ça l’est, on n’attend 
même plus la réponse des gens, si ça les gènent ou 
non. “ Raphaël

Que pensez-vous du mariage pour tous? 
C’est une belle évolution, de cette façon les per-
sonnes homosexuelles peuvent se retrouver au 
même titre que les hétérosexuels, ce qui est super 
par rapport aux égalités. 

Comment ont réagi vos familles en ce qui concerne 
votre orientation sexuelle? 
Damien : J’ai fait mon coming-out en 1ère, j’ai été 
adopté, alors le fait que mes parents soient venus 
me chercher à l’autre bout du monde, il y avait une 
grande chance qu’ils soient derrière moi et qu’ils le 
supportent. L’annonce a été très difficile, mais ils 
ont été très compréhensifs et m’ont dit “on t’ac-
cepte comme tu es, parce qu’on t’aime”. Malgré ça, 
les mois qui ont suivi n’ont pas été évidents, ils de-
vaient prendre leur temps pour l’accepter, mais ils 
ont toujours été présents, ç’a été une belle histoire. 

Raphaël : Je m’en suis rendu compte vers mes 
14 ans. Je l’ai compris par ma tante qui m’a dit en 
regardant ma photo de classe:  “Ah regardez on di-
rait un pd! “. Ces moments ont été très durs à vivre, 
mais c’est ce qui m’a permi de faire mon chemin. 
En 2nde j’ai de nouveau eu droit à des remarques 
parce que je traînais qu’avec des filles “Ah tu dois 
être pd toi!”. J’ai même arrêté d’aller en cours pen-
dant 2 mois, puis je l’ai avoué à ma mère, mais un 
mois plus tard je lui ai annoncé que non, je m’étais 
trompé, je n’étais pas gay. Et alors je l’ai nié jusqu’à 
mes 23 ans où je suis tombé amoureux d’un garçon 
à la fac, d’un hétéro, sinon ça aurait été un peu trop 
facile. Alors je l’ai annoncé à ma mère et celle-ci m’a 
répondu: “je ne suis pas dans ton lit”. 
Peu de temps après, en rentrant d’un week-end, 
j’ai trouvé un magazine sur mon bureau : “psy-
chologie magazine” où il y avait un article sur les 
homosexuels qui s’avéraient finalement être hété-
rosexuels,et inversement, je l’ai très mal pris. Plus 
tard en dernière année de fac je me suis trouvé un 
copain, je l’ai présenté à mon père, ma soeur et le 
reste de ma famille, et ils l’ont bien pris. À force on 
ne se pose plus la question. 

Penses-tu que si tu avais été à notre époque ton co-
ming-out aurait été plus simple? 
Raphaël : Clairement, à l’époque il y avait une 
très mauvaise image des gays véhiculée notam-
ment par des films, comme “La cage aux folles”. 

Avez-vous déjà subi des injures ?
Raphaël : Ça m’est déjà arrivé, deux fois, de 
me faire insulter de PD, une forme d’agression.
Damien : Après tout dépend du degré d’hu-
mour, et de la façon dont c’est dit. 

Que pensez-vous de la communauté LGBTQ+ ? 
Nous n’avons pas le sentiment d’appartenance à 
cette communauté, mais on comprend que cer-
tains aient besoin de ça pour se sentir accepté. 

Que pensez-vous de votre vie en tant qu’homo-
sexuels à Briançon? 
Damien : Pour moi qui ai fait ma scolarité à 
Briançon, je ne me suis jamais senti rejeté, j’ai 
toujours su trouver ma place.

Raphaël : Je ne crois pas qu’il y ait de diffé-
rences avec d’autres lieux, simplement ça arrive 
qu’une fois que des collègues savent que je 
suis gay, ils ne me parlent plus comme avant, 
et on perd une forme d’amitié que l’on avait 
construite. 

« Quand je niais encore mon orientation sexuelle au 
lycée, je pouvais parfois me montrer presque homo-
phobe. Si je pouvais traiter quelqu’un de pd je le fai-
sais parce que je me disais que de le faire prouvait 
que je n’en étais pas un.» RaphaËL

Eva G.
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l’interview de 

zizou 

Zizou, de son véritable nom Robert Pascal Semiond, 
73 ans, né à Briançon, a pratiqué le métier de danseur 
travesti. La redac’ a pris contact avec lui car c’est le plus 
connu ( et le seul ) de tous les danseurs travestis de Brian-
çon. Son histoire n’est pas commune, son personnage 
non plus, et c’est ce qui a intéressé Le Babilleur !

Comment s’est passé votre coming out ? 
J’ai eu un parcours un peu spécial parce que je suis 
né en 1947. Quand j’ai eu 18 ans, il y avait déjà bien 
longtemps que je savais que j’étais un peu spécial 
sans vraiment savoir trop ce que c’était, mais c’est 
à ce moment-là que je me suis  révélé, et que j’ai dit 
à mes parents que j’étais homo. Pour eux la page 
a été épaisse et vachement dur à tourner. A cette 
époque-là, mon père ne réalisait pas... Celui qui a le 
moins bien réagi c’est mon frère : «un côté macho»? 

Pourquoi faire des spectacles de transformiste ?
C’est le besoin d’être aimé, surement lié au faite que 
mon frère m’avait rejeté. Si l’homosexualité avait 
été plus accepté à l’époque de mon coming out je 
n’aurais probablement pas fait de spectacles. Mais 
à l’époque, quand je me suis lancé, j’était seul et je 
crois que je me suis dit que quitte à être différent, 
autant l’être complètement !

Séparez-vous la Draqueen de l’homosexuel ?
Complètement, parce que je change de peau. Il ne me viendrait pas à l’idée de me travestir dans la rue. Par 
contre, c’est très rare de faire des spectacles transformistes en n’étant pas homo, mais ça peut arriver. Dans 
le sens contraire, si une femme fait un numéro en homme, l’homosexualité est moins directement associée.

Comment se passe un spectacle ?
C’est long. Il faut connaître la chanson sur le bout 
des doigts, ensuite les gestes, le maquillage et les 
costumes. Dans l’univers des spectacles, il n’y a pas 
de solidarité trans parce que tout le monde veut être 
la vedette. Il me faut 20 minutes pour me maquiller 
avec un maquillage spécial bien sûr, et pour le cos-
tume, à l’époque c’était un ami qui me les faisait. 
Quand j’étais en forme, il me suffisait de 4 minutes 
pour changer de costume entre deux scènes ! .

Mes spectacles étaient des numéros de création 
donc je prenais des musiques tristes pour en faire 
quelque chose de rigolo.

Une heure avant le spectacle j’allais aux toilettes 
toutes les deux minutes, j’avais le stress ! Mais en 
montant sur scène, dès que la musique commen-
çait, tout s’arrêtait, j’étais quelqu’un d’autre, c’était 
impressionnant !

Comment l’idée de faire des spectacles vous est 
venue ?
J’ai commencé la danse très jeune, du classique, du 
rythmique, et je n’ai jamais arrêté. L’idée de faire 
de la danse en tant que pro m’est venu d’une fa-
çon bizarre : à 17 ans j’ai eu la chance de rencon-
trer, à Cannes, Arthur Plachert qui était un grand 
chorégraphe. Il me draguait un peu je pense et m’a 
proposé de rentrer dans ses ballets pour faire des 
répétitions et éventuellement des essais.

En rentrant à Briançon, j’ai dit à mes parents que 
je partais et que j’avais trouvé ce que je voulais 
faire de ma vie. Mais eux, ils voulaient que je fasse 
l’école hôtelière, alors j’ai arrêté la danse. Mais ça 
m’a poursuivi toute ma vie. Par timidité je n’ai pas 
suivi Arthur, et je ne l’ai plus jamais revu.

Puis j’ai rencontré, à l’hôtel de mes parents, plu-
sieurs personnes du Showbiz, comme la grande 
danseuse étoile Tessa Beaumont qui m’a proposé 
de regoindre Arthur, mais bien sûr, j’ai refusé. Puis, 
le metteur en scène français George Wilson m’a dit 
qu’il y avait quelque chose de spécial chez moi. A 
moi, ça m’aurait plu de faire un métier artistique, 
alors il a voulu m’emmener au festival d’Avignon, 
mais la révolution sociale de 68 a annulé le festival. 
J’ai donc continué l’école hôtelière.

Un jour je faisais un numéro de Charlot et j’ai ren-
contré la fille de Daril Danuck, un réalisateur amé-
ricain, qui m’a proposé de faire une école de danse 
au États-Unis, mais j’ai encore refusé par timidité.

Et les gayprides ?
Si c’était à faire, j’irais particper mais en travesti : 
j’aurai au moins le côté spectacle. Mais en tant que 
simple spectateur, ça ne m’intéresse pas tant»

Et puis à Briançon je ne m’imagine pas vraiment 
défiler tout seul ! #grosfourire

Et la communauté LGBTQ+, vous en pensez quoi ?
Je suis un peu en dehors, je trouve que l’on peut 
vivre une vie normale, sans se mettre une étiquette, 
sans se regrouper.

Camille B.
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les coups de
de la rédac’ ! 

T OLKIEN
Ce film retrace l’enfance et la vie universi-
taire de John Ronald Reuel Tolkien. Pas-
sionné de langues anciennes et de littéra-
ture, il rencontre Édith, sa future femme 
ainsi que ses trois amis Robert, Christopher 
et Jeffrey. Ils formeront ensemble une com-
munauté jusqu’à l’arrivée de la première 
guerre mondiale.
Cette période de drame et de romance l’a 
grandement inspiré pour l’écriture de ses 
romans. Les acteurs choisis par le réalisa-
teur Dom Karukoski retranscrivent à mer-
veille les émotions des personnages et par-
sèment le film de nombreuses références au 
Seigneur des Anneaux et au Hobbit ce qui 
le rend plus attractif.

Camille B..

film

one 
woman 
showHannah Gadsby est une écrivaine, actrice et 

humoriste australienne, de 41 ans. 
Dans son dernier sketch intitulé "Nanette", 
créé en 2017, et disponible sur Netflix, Han-
nah Gadsby mêle humour et triste réalité sur 
l'homophobie. Elle y raconte son histoire en 
tant que lesbienne, son coming-out (et en fait 
toute sa vie).
Elle y raconte ses expériences le plus ter-
ribles, avec une grande sensibilité et toujours 
un peu d'humour. "Le rire est le résultat 
d'une tension" explique-t-elle. 
Testerez-vous sa mise sous tension? (Ca vaut 
le coup ) 
Eva G.

Nanette
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Etant un gros fan d’Hollow 
knight, il  fallait que je parle ab-
solument de ce jeu qui malgré son 
âge peu avancé a su marquer cer-
tains d’entre nous. 
Développé en 2017 par la team 
cherry, une petite société de dé-
veloppement australienne, Hol-
low knight nous immerge dans 
le monde d’Hollownest ravagé 
par une maladie mystérieuse 
qui ronge l’âme d’une personne 
jusqu’à laisser une coquille vide 
animée par une seul chose, la fo-
lie.
C’est pour remédier à cela que 
l’hollow  knight fut créé. Le roi 
pâle avec le consentement de la 
force animant chaque être vi-
vant, l’abysse, créa de multiples 
chevalier squi une fois prêts em-
prisonneront la source de l’infec-
tion. Mais cela ne se passera pas 
comme prévu et l’infection conti-

C’est après la chute de Hollownest que 
notre histoire commence, notre person-
nage, un chevalier éclaireur parti pour 
explorer le monde, revient sur le lieu de 
sa naissance pour détruire la source de 
l’infection. durant notre aventure notre 
petit chevalier rencontrera bien des enne-
mis et de nombreux alliés qui l’aideront. 
Notre chevalier pourra aussi s’équiper 
de charmes qui pourront par exemple lui 
donner plus de vitesse ou le protéger des 
ennemis. mais l’avantage le plus grand de 
notre chevalier cornu est qu’il peut utiliser 
des sorts puissants.
Le jeu est disponible sur toutes les plate-
formes: Steam sur PC, dispo sur Xbox, 
Switch, PS4.

Marcus

Mais c’est toutes ces choses qui en font aussi l’intérêt. Nous parlons ici de la NewWho, c’est à dire la série 
depuis 2005. Il est déconseillé de commencer par la première saison et il n’est pas nécessaire de regarder 
les épisodes dans l’ordre. L’intrigue n’est pas si compliqué, juste déconcertante. Essayons de récapituler : la 
série parle de l’histoire d’un alien, le dernier de sa race, à l’apparence humaine. Il a deux cœur et se bat avec 
un outil qu’il appelle un tournevis Sonic. On l’appelle le docteur et on ne connaît pas son vrai nom. Il voyage 
à travers le temps et l’espace dans une “machine” appelé le TARDIS avec un compagnon, souvent une jeune 
femme. Voici quelques épisodes par lesquelles commencer : 
1.	 Saison 1 épisode 9 “the empty child”
2.	  Saison 5 épisode 1 “Prisoner zero”
3.	  Saison 7 épisode 7 “the rings of akhaten”
4.	 Saison 11 épisode 1 “the women Who fell to earth”.                    Marie Amelie

série 
Doctor Who 

Essayer d’expliquer à quelqu’un la série Doctor Who, c’est un peu un suicide pour le fan 
qui tente de partager sa passion … car Doctor Who, même si c’est merveilleux, à TOUT 
pour dissuader les nouveaux visionnaires. Du moins quand on l’explique. Quand on a ac-
croché, ces “dissuasions” disparaissent évidemment vu l’originalité de la série. Mais c’est 
vrai que : 
●C’est la plus vieille série du monde ( elle débute en 1963 et s’arrête en 1989, puis reprend 
en 2005 jusqu’à nos jours où elle continue ) 
●Le personnage principal n’est pas conventionnel et change d’acteur souvent 
●L’intrigue est un peu complexe à suivre au début 

jeux 
vidéo
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musique

The Faim, jeune groupe émergeant, a fait ses débuts sur 
scène en novembre 2017 à LA avec John Feldmann, et se fait 
maintenant connaître partout dans le monde avec son titre 
« Summer is a Curse » que vous pouvez écouter à la radio !
Avec actuellement 22K d’abonnés sur Youtube, leur premier 
titre a été « Saints of the Sinners » aux tons rock !
908K de personnes écoutent The Faim mensuellement.
Ce groupe est originaire de Perth en Australie et ses membres, 
Josh (chant), Linden (batterie), Stephen (piano, bass), Sam 
(guitare), se connaissent depuis le lycée.
Le groupe a connu plusieurs changements, comme le départ 
et l’arrivée de nouveaux membres.
Le groupe a été assez rapidement propulsé notamment avec 
les collaborations : Ashton Irwin, le batteur des 5sos a par-
ticipé à « Summer is a Curse », Josh Dun, Pete Wentz, Alex 
Gaskarath et Stephen a également collaboré avec Andy Black 
sur sa chanson « The Ghost of Ohio ».

Pour les avoir vu en février 2019 à Paris, je peux vous dire 
que sur scène, c’est un autre monde ! Le meilleur concert que 
j’ai vu ! Grâce à eux j’ai pu rencontrer des fans avec qui j’ai 
créé des liens, la Faimily est exceptionnelle ! Un petit concert 
(100 pers max?), une proximité jamais vu, et la découverte 
de nouveaux groupes comme WSTR et Chapel !
Ce sont des personnes accessibles, bienveillantes et très im-
pliquées dans leur musique (un peu trop parfois) !
Ils ont enchaîné, cet été, divers festivals, avec comme invités 
Yungblud ou Lovely The Band. 

Alexandra P. & Camille B. 

State of Mind
Des musiques dures et poignantes que 
les fans des premières heures ont pu 
en avoir un avant-goût avec quelques 
larmes durant leur première tournée. 
Des paroles vraies surtout, qui re-
latent d’événements forts de la vie des 
membres du groupe. « Des chansons 
nécessaires pour s’exprimer et se confier 
» dit Josh dans l’interview pour le ma-
gazine RockSound.
Certaines sont punchy et donnent envie 
de danser avec toute l’énergie que l’on 
a, d’autres donnent envie de pleurer et 
de se morfondre en songeant à la nature 
des sentiments et de l’humanité.
L’humanité est un thème que l’on re-
trouve partout dans cette album notam-
ment avec le titre Human.
La pochette relève également de ce 
thème.
State of Mind montre l’aspect psycho-
logique des chansons exposées dans ce 
premier album.                Alexandra P. 

The Faim from Straya

culture 
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D’ Anne Plichota et cendrine wolf - XO éditions

Vous aimez la magie ? 
L’univers d’Harry Potter  ? 
Ce livre est fait pour vous !

Venez découvrir l’histoire d’Oksa Pollock, une 
collégienne tout à fait comme les autres qui dé-
couvre qu’elle à des pouvoirs, venez à la ren-
contre de sa famille et des créatures fantas-
tiques qui l’entourent.

Marie océane 

d’Ariane Goupil 

Ça parle de sein, ça parle de cancer. 

Dans ce roman, Ombeline, une jeune 
femme accompagnée de son chat So-
crate, et Automne sa colocataire, dé-
couvre qu’elle a un cancer après une 
mammographie de routine (antécédents 
familiaux obligent). Cette nouvelle bou-
leverse sa vie paisible et sa confiance en 
elle. 
Son histoire est remplie de drames, de 
colère, mais aussi d’humour et de légè-
reté. 
La question est: va-t-elle accepter le trai-
tement pour la soigner? 
Vous le saurez en découvrant son his-
toire. 

P.S: j’avoue j’ai pleuré en le lisant

Eva G.

culture 

Sein et sauf
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Brèves de la rédac   
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FAQ,  mythologies ou croyances étranges sur tout ce 
qui touche au sexe, c’est ici !

A une époque il était mal 
vu d’avoir un petit pénis 
et avoir un gros pénis était 
associé à une basse intelli-
gence, donc pas besoin de 
complexer messieurs ! 
À la même époque d’ail-
leurs l’homosexualité était 
très bien accepté et tous 
les hommes étaient, par 
défaut, considérés comme 
bisexuels. Les railleries sur 
Jules César venait de sa po-
sition dans le couple et non 
de sa sexualité. 

   Léonard Da Vinci a lui aussi sa place dans 
ces anecdotes. En effet il était un grand in-
venteur, mais il a aussi fait de très intéres-
santes découvertes. Par exemple, c’est lui qui 
a découvert que l’érection se formait avec du 
sang : à son époque, les gens pensaient que ça 
se formait avec de l’air. #penismontgolfiere .

  Au 18 siècle, beaucoup étaient persuadés 
que les asperges étaient un aphrodisiaque 
pour les jeunes filles vierges. Cette croyance 
été si grande que cet aliment a été interdit 
dans les internats de jeunes filles pendant 
plusieurs années !

«KIKI FAUT FAIRE ?»

sexo rigolo

Peut on tomber enceinte si on le fait pendant ses règles ? 
Tu avais cru trouver une échappatoire ? Non non il faut TOUJOURS se protéger (sauf si tu souhaites des 
marmots qui te courent dans les pattes...). Les spermatozoïdes survivent jusqu’à 5 jours dans l’appareil gé-
nital féminin, donc ils peuvent féconder le prochain ovule. 

Y a t’il une astuce pour mettre une capote plus facilement ?
Et bien pas vraiment . Il faut s’entraîner, ce n’est pas si compliqué mais si tu as vraiment peur de ne pas 
assurer au moment où vous aurez besoin de l’utiliser, dis-toi que l’on ne fait pas l’amour seul et que ton par-
tenaire ne se moquera probablement pas de toi. Et n’oublie pas de pincer le réservoir et de le dérouler dans 
le bon sens. (Bien-sûr il faut penser à le retirer après consommation).
P.S: comme les céréales il y a un mode d’emploi sur l’emballage...

Comment savoir si l’autre a envie de faire l’amour ?
Depuis le temps que tout le monde le dit, cette réponse peut sembler un peu répétitives mais demander reste 
la meilleur solution pour être sûr. Même si ça peut paraître gênant, c’est important. Attention, un ronflement, 
un silence, ça ne veut pas dire «oui». Seul «oui» veut dire «OUI».                                                   Marie-Amélie 

Camille 
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Taupe : Toi qui ne sort jamais des couloirs du lycée, vient nous 
parler de ton expérience sur : www.asociabilité-briancon.com.
Si tu ne te souviens plus de la couleur du ciel, nous te rappel-
lerons qu’il est bleu.

rigolade 

lycéens : quel animal es-tu ? 

Pigeon : pain au chocolat à 10h, pain à la cantine, pain pour 
ton 4h. Tu n’en perds pas une miette, c’est ton moteur !

Chat : Tu ronronnes à côté du radiateur, si tu as froid, 

habilles- toi !

Mouton : Midi sonne. 12h02 et vous voilà déjà dans la 
queue. Entassés. Toujours plus serrés.

Tortue : Tu. Peux. Aller. Plus. Vite. S’il. Te. PLAIT !!!!!!

Petit poisson : tu es toujours perdu.e ? Tu ne sais jamais où 
tu as cour ? Suit le banc ils te montrera le chemin . 

Hyène: Prise sur le vif, tu te carapates et glousses 
quand personne ne te vois.

Pie : Aucun stylo à la rentrée, mais 50 dans la trousse 

le deuxième jours. 
PS : as-tu vu les affiches de recherche dans les couloirs?

PHASME : s’ils te croisaient au supermarché tes profs 

ne te reconnaitraient pas

Les chiens de berger : entre deux cafés toujours 
là pour guider vos brebis égarées

Loir : tu dors en cours, et tes devoirs sont-ils fait ?

Les hippopotames : toujours pressé , mais c’est mieux 
avec le pas léger.

flamant rose: pour éviter les strickeurs, allez vous -
stationner en D400 
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les assistants de langues au lycée 

nous racontent ...

la traduction ! 

Sujet : A propos de cette américaine…

Bonjour tout le monde,

Je suis Jordan, je suis l’assistante en anglais cette année. J’ai 22 

ans et je viens d’Indianapolis en Indiana, qui se situe à environ quatre 

heures au Sud de Chicago. J’ai deux chats : Lucy et Cléo. Non, je n’ai pas 

d’armes et non, je n’ai pas voté pour Donald Trump. Actuellement, mes 

séries préférées sont “Grey’s Anatomy” (en anglais) et “Miraculous 

: Les Aventures de Ladybug et Chat Noir” (en français). Pour me diver-

tir, j’aime lire et jouer aux jeux vidéos. Les choses que je préfère à 

Briançon sont la beauté de la ville et la gentillesse des gens. A la fin 

de l’année (scolaire), je retournerai aux Etats-Unis pour avoir mon PHD 

(à définir) en Français et Études Francophones (ou, en tout cas, j’es-

père l’avoir !!). Si tu me vois hors des classes, n’hésite pas à venir me 

parler (en anglais ou en français - j’aime pratiquer mes compétences 

en français !).

A un de ces quatre,

Jordan

Partir du pays c’est toujours un défi pour quelqu’un qui est toujours resté 
dans sa zone de confort. Etre assistant d’espagnol en france offre une oppor-

tunité à tous ceux qui veulent apprendre le français de s’immerger dans cette 
culture pour une période de 7 mois. 

Pendant mes premières semaines passées en France, j’ai observé les relations 
sociales, les comportements des étudiants dans les classes d’espagnols et 

aussi une partie de la culture française … ces observations ont rapidement chan-
gé ma vision de la France. Avant de quitter mon pays, je pensais pas que les fran-
çais allaient être aussi bienveillant avec un étrange colombien qui ne parlait pas 
bien la langue… je pensais pas qu’ils feraient l’effort de communiquer avec moi 
mais dans les rues ou aux arrêts de bus j’ai été agréablement surpris par des 
personnes très aimables qui répondaient à mes questions (souvent mal formu-
lées) sans s’offusquer. Alors, jusqu’à aujourd’hui toutes le conversations 

que j’ai pu avoir avec des français ont été très agréables et personne ne s’est 
jamais vexé quand je disais quelque chose d’inapproprié.  

Je me demandais aussi comment les classes d’espagnol allaient se dérouler 
au lycée. Je pensais que les étudiants français n’allaient pas forcément vouloir 
participer, qu’ils ne s’intéresserait pas vraiment aux cours d’espagnol ou pire, 

qu’ils allaient peut-être s’endormir pendant les cours ! Mais en fait, j’ai remar-
qué qu’ils aiment beaucoup l’espagnol, qu’ils participent, qu’ils sont très inté-
ressés par tous les pays hispanophones et pas seulement l’Espagne mais aussi 
les pays hispano-américains. J’ai aussi beaucoup parlé avec eux de différents 

sujets : culture, musique, fête, loisirs, nourriture, sports etc … Les cours sont 
fantastiques, j’aime beaucoup les écouter parler espagnol et quand je peux les 

aider ça me procure un grand sentiment de joie. 

En ce qui concerne la société, je pense que les francais sont très organisés 
sur beaucoup de points : par exemple les conducteurs savent que c’est très 
important de donner la priorité aux piétons qu’il s’agisse de jeunes enfants, 

d’adultes ou de personnes âgées. On peut voir le même comportement dans les 
files d’attente : les personnes âgées passent toujours en premier. Et enfin, les 
villes et les villages sont très attractifs : monuments, châteaux, forteresses, 
parcs, forêts et montagnes … Ici, on retrouve une France où on peut mêler des 
constructions modernes et des constructions anciennes comme l’endroit où 

j’habite, où les paysages sont magiques et très changeants !

ERI 
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